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Kafkaïen 
L’image avait quelque chose 
de presque incongru. Des 
agriculteurs sur les Champs-
Elysées, face à Nicolas 
Hulot, en pleine opération  
« pro-glyphosate »… 
A quelques heures de la 
décision de la Commission 
européenne de prolonger, 
ou non, de dix ans 
l’exploitation du composant, 
avouons que la FNSEA et 
les Jeunes Agriculteurs 
n’ont pas mégoté sur les 
symboles. Avec des relais 
efficaces dans tous les 
départements, sur l’air du 
manque d’alternatives. 
L’arbitrage entre le ministre 
de la Transition écologique 
et son collègue de 
l’Agriculture semble aussi 
kafkaïen que les difficultés 
des exploitants à tirer leur 
épingle du jeu dans un 
marché globalisé. Et une 
filière qui ne leur offre que 
très peu de marges de 
manœuvre, au sens propre 
comme au figuré. De tables 
rondes en négociations, de 
colloques en injonctions, 
on a l’impression que 
les paysans restent les 
dindons de la farce d’un 
modèle à bout de souffle. 
Entre nécessité de produire 
localement sans pesticides 
et volonté du consommateur 
de payer au juste prix des 
aliments sains, on frôle 
carrément la schizophrénie. 
Jusqu’à quand ? 

Arnault Varanne
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Depuis l’adoption de la 
loi Sapin 2, en décembre 
dernier, les promotions 
sur les produits laitiers 
ne doivent pas dépasser 
30% du prix unitaire. 
Sur les prospectus de 
la grande distribution, 
certaines offres 
dépassent le seuil 
autorisé. Au grand 
dam des agriculteurs 
qui dénoncent une 
infraction à la loi.

En cette période de rentrée, les 
enseignes de la grande distri-
bution jouent des coudes pour 

attirer le chaland dans leurs rayons. 
Sur leurs prospectus, elles y vont 
toutes de leurs offres promotion-
nelles. Ces dernières années, le  
« 2 achetés, 1 offert » est deve-
nu la référence en la matière. 
Seulement voilà, depuis le 8 dé-
cembre dernier, et la validation 
par le Conseil constitutionnel de 
la loi Sapin 2(*), certains produits 
ne peuvent plus faire l’objet de 
rabais supérieurs à 30%. L’article 
L441-7 du code du commerce 
précise ainsi : « Pour (...) le lait 
et les produits laitiers, (les) 
avantages ne peuvent dépasser 
30% de la valeur du barème des 
prix unitaires, frais de gestion 
compris. » Or, l’offre « 2 achetés,  
1 offert » correspond à un rabais 
de 33,33%.
Pour les producteurs laitiers 
du territoire, dont les tarifs de 
vente ne cessent de baisser,  
« c’en est trop ». « Que fait 
le gouvernement ?, interroge 
Philippe Renaudet, éleveur de 
vaches installé à Chenevelles. 
La grande distribution continue 
d’afficher au grand jour ces ré-
ductions hors la loi, sans que la 
répression des fraudes ne lève 
le petit doigt. Le consomma-
teur, lui, se frotte les mains et 

cela fausse sa vision du marché 
français du lait. » Pour étayer 
son propos, le Poitevin explique 
ainsi que « les prix de la grande 
distribution sont désormais  
inférieurs à ceux du gros ». « Au-
jourd’hui, un boulanger paie ses 
mottes de 5kg plus chères que s’il 
allait acheter le même poids en 
tablettes de 250g au supermar-
ché. C’est inadmissible. » Dans les 
faits, l’agriculteur est la seule vic-
time des offres promotionnelles, 
car ni le fournisseur ni le distri-
buteur ne concèdent d’efforts sur 
leurs marges pour pratiquer les 
prix bas. « Nous vendons notre 
production à des prix indécents. 
Certains d’entre nous ont la corde 
autour du cou pour boucler les 
fins de mois. »

«LA GRANDE DISTRIBUTION 
TIENT SES ENGAGEMENTS»
Reste que, dans cette histoire 
de promotions « abusives », la 
grande distribution n’y est pour 
rien. « Le problème vient de la 
relation entre le fournisseur, 
autrement dit celui qui trans-
forme les matières premières 

en produits de consommation, 
et les centrales d’achats des  
grandes surfaces, explique  
Patrick Toulou, responsable 
de la brigade LME (Loi de mo-
dernisation économique) à la  
Direccte Nouvelle-Aquitaine (Di-
rection régionale des entreprises, 
de la concurrence, de la consom-
mation, du travail et de l’emploi). 
Les promotions sont décidées 
par le fournisseur, qui donne 
mandat à la centrale d’achat 
pour les appliquer. Le constat 
apparent avec les offres « 2+1 », 
voire « 2+2 », c’est la présomp-
tion d’infraction. » De son côté, 
Gwenaëlle Hollman-Nico explique 
qu’en matière de rémunération 
des agriculteurs et de respect des 
marges, « la grande distribution 
tient ses engagements ». « Entre 
les grandes et moyennes surfaces 
(GMS) et le producteur, il y a un 
intermédiaire, le transformateur, 
qui n’a jamais vraiment accepté 
de se mettre autour de la table 
pour faire preuve de transpa-
rence », lâche à demi-mots la 
vice-présidente de la Fédération 
du commerce et de la distribution 

Nouvelle-Aquitaine.
Pour engager une procédure, la 
Direccte doit toutefois constater 
l’infraction directement chez le 
fournisseur, en épluchant ses 
comptes et en tenant compte 
des fameux « frais de gestion » 
énoncés dans la loi. « Le pro-
blème, c’est que pratiquement 
aucun fournisseur n’est implanté 
dans la région, note Patrick Tou-
lou. Tous, ou presque, ont leur 
siège social en Ile-de-France. » 
Interrogés, la Direccte IdF et la 
DGCCRF (Direction générale de la 
concurrence, de la consommation 
et de la répression des fraudes) 
n’ont pas été en mesure de ré-
pondre à nos questions et se sont 
montrés approximatives dans leur 
connaissance de l’article de loi. 
Méconnu du grand public et, visi-
blement, de certains spécialistes 
économiques, l’article L441-7 du 
code du commerce n’en demeure 
pas moins en vigueur. A quand la 
fin des promos « frauduleuses » 
sur les produits laitiers ?

(*)Loi sur la transparence, la lutte 
contre la corruption et la moderni-

sation de la vie économique.

Les offres promotionnelles « 2 achetés, 1 offert »
font monter les agriculteurs au créneau.

Produits laitiers : 
des promos qui font jaser

c o n s o m m a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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POURQUOI LUI ?
Maritime d’origine, Arnaud 
Lavalade a passé de longues 
années à Poitiers, où  
ses envies de créer une  
entreprise ont germé. Le  
voilà aujourd’hui à la tête de  
scribay.com, une plateforme 
qui va vous donner envie 
d’écrire votre propre roman.

Votre âge ?
« 31 ans. »

Côté famille ?
« En couple, sans enfant. »

Un défaut ?
« L’obsession. »

Une qualité ?
« La curiosité. »

Votre livre de chevet ?
« Fictions, de Jorge  
Luis Borges. »

Une devise ?
« Quand on lit la même chose 
que tout le monde, on ne 
peut que penser comme tout 
le monde. » Haruki Murakami

Votre plus beau voyage ?
« Des randonnées à Zako-
pane, en Pologne. »

Un mentor ?
« Aucun. »

Un péché mignon ?
« Lire au lit, avec paresse. »

Pour la deuxième saison 
consécutive, la rédac-
tion du « 7 » consacre 
une série aux Poitevins 
expatriés, dont les 
parcours professionnels 
sortent du lot. Nous 
dédions ce deuxième 
épisode à Arnaud 
Lavalade. Cet ancien 
étudiant poitevin a créé 
la plateforme d’écriture 
scribay.com.

Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Rochefort-sur-Mer, 
en Charente-Maritime. J’ai 
par la suite passé toute mon 
enfance et mon adolescence à 
Échillais, un village voisin. »

Racontez-nous 
votre enfance...
« Heureuse, apaisée et plongée 
dans les bouquins ! La cam-
pagne offre un terrain propice 

au développement d’une pas-
sion pour la littérature. »

Petit, vous rêviez de...
« D’écrire des romans. Désor-
mais, mon travail est d’offrir le 
meilleur environnement possible 
pour que chacun puisse vivre ce 
rêve. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs 
en gardez-vous ?
« J’ai fait toutes mes études à la 
faculté de sciences économiques 
de Poitiers. J’étais passionné par 
le domaine et je me souviens 
d’une équipe pédagogique at-
tentionnée et très présente pour 
les étudiants. »

Votre carrière 
en quelques mots...
« Avec mon associé, nous avons 
passé deux ans à travailler en 
marge de nos emplois respectifs 
sur Scribay, avant son lancement 
en avril 2015. Quelques mois plus 
tard, nous étions à plein temps 

sur notre plateforme d’écriture. »

Un tournant dans 
cette carrière ?
« Le lancement de Scribay Pre-
mium. Nous avons conçu cette 
offre pour que chacun puisse 
écrire un premier roman. C’est 
l’aboutissement de plusieurs 
années de travail sur des tech-
nologies web, sur la narration et 
l’écriture. »

« J’Y REVIENS 
AVEC PLAISIR » 

Poitiers vous a marqué pour...
« Sa qualité de vie. C’est une ville 
idéale pour se consacrer à des 
projets demandant de la concen-
tration et une certaine tranquillité. 
Je me souviens également de la 
facilité avec laquelle il est possible 
de se lier avec des inconnus afin 
de passer une agréable soirée en 
faisant confiance au hasard. »

Quel regard portez-
vous sur la ville ?
« J’y reviens régulièrement 

avec plaisir. Poitiers continue 
de s’embellir et garde l’image 
d’une ville agréable à vivre. Je 
retrouve alors mes habitudes : 
j’y travaille avec sérénité avant 
d’aller flâner pour profiter du 
centre-ville. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
le plus la Vienne ?
« François Rabelais. D’ailleurs, 
son esprit a profondément im-
prégné Poitiers et on le retrouve 
partout ! Au-delà de sa présence 
symbolique, il représente la joie 
de vivre, une curiosité débridée 
et une croyance optimiste dans 
l’humain. »

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« Scribay n’est encore qu’em-
bryonnaire, malgré ses 14 000 
adhérents et le lancement ré-
cent de son offre payante. Nous 
sommes aujourd’hui dans une 
période où nous cherchons à 
faire décoller cette fusée. »

D ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     2 / 7 Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Arnaud Lavalade
à livre ouvert
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Chaque année, des 
dizaines de Poitevins 
prennent des cours de 
langues étrangères. 
Préparer un voyage 
ou renouer avec ses 
origines, la clé de la 
réussite réside sou-
vent dans une bonne 
motivation.

Dans sa Bulgarie natale, 
Rougena a appris le russe. 
Rien ne la destinait à quit-

ter son pays. Mais à l’aube de 
la trentaine, cette comédienne 
a rencontré un Français, qui 
l’a convaincue de le rejoindre 
dans l’Hexagone. Sa priorité ? 
Apprendre la langue de Molière. 
« C’était facile pour moi, j’en 
avais très envie pour partager 
plein de choses nouvelles avec 
lui, sa famille et découvrir ce 
nouveau pays. » C’était il y a 
une quinzaine d’années. Son bel 
accent slave est toujours très 
présent, mais la prononciation 
est parfaite ! Elle s’est même 
découvert un véritable goût pour 
les langues. A tel point qu’elle 
vient de commencer des cours 
d’anglais et d’italien au sein de 
l’association « Tous Azimuts ». 
« Ma fille est avec un Italien, 
j’aimerais bien parler avec ma 
belle-famille ! » 
A chaque langue sa motiva-
tion ! Jeunes ou plus âgés, des 
dizaines de Poitevins décident 
chaque année de sauter le pas. 
Et dans les couloirs de la Maison 
des projets de Buxerolles, les 
anecdotes sont nombreuses.  
« Un jour, un jeune homme 
d’origine polonaise est venu 
nous expliquer qu’il avait été 
adopté tout petit et qu’il avait 
prévu de retrouver sa première 
famille. Il a donc suivi nos ses-
sions de polonais pendant un 

an avant d’y aller », se souvient 
Florence Forsans-Caud, la prési-
dente de « Tous Azimuts ».

VU À LA TÉLÉ
Un voyage programmé dé-
clenche souvent l’envie d’ap-
prendre une langue étrangère. 
Un fan de foot a souhaité maî-
triser les bases du portugais, 
toujours dans l’association de 
Buxerolles, avant de partir au 

Brésil pour voir des matchs de 
la dernière Coupe du monde. 
Julien, lui, part tous les étés 
au sud de Lisbonne avec sa 
belle-famille. « Tous les sept, 
nous avons débuté les cours il 
y a cinq ans. Aujourd’hui, nous 
ne sommes plus que deux, mais 
on y tient pour être en mesure 
de se débrouiller au quotidien 
et nouer des liens. En plus, on a 
des cousins là-bas ! »

Pour d’autres, c’est un film vu 
au cinéma ou un livre de chevet 
qui suscite l’envie de sauter le 
pas. Exemple avec le japonais.  
« Beaucoup de nos élèves sont 
attirés par les films d’animation 
et le cinéma japonais en général. 
Les plus jeunes commencent par 
les mangas », note Izumi Asano, 
professeur au sein de l’associa-
tion Omotenachi. De nombreux 
trentenaires, biberonnés aux 
dessins animés nippons du Club 
Dorothée, en gardent un souve-
nir ému. Actuellement, toutes 
les sessions affichent complet ! 
Une trentaine de Poitevins se 
pressent les lundis et jeudis 
soirs, dans les locaux de la 
Ligue de l’enseignement, pour 
prendre des cours et suivre des 
ateliers de cuisine ou d’origami. 
Lorsqu’on est motivé, il paraît 
même que le japonais devient 
facile… 

« Tous Azimuts » propose des ateliers de 
conversations pour parfaire son anglais.

SÉNATORIALES

Bruno Belin pas candidat
Pressenti pour succéder à  
Jean-Pierre Raffarin au Sénat,  
le président du Conseil dé-
partemental Bruno Belin (LR) 
ne briguera finalement pas le 
poste. Il souhaite rester à la  
tête du Département pour  
« mener les chantiers en cours » 
jusqu’à leur terme. Du coup, la 
voie semble dégagée pour le 
premier magistrat de Montmo-
rillon, Yves Bouloux, président 
de l’Association des maires de 
la Vienne. L’élection devrait se 
dérouler le 17 décembre. 

POPULATION

Les Britanniques 
en force
Un quart des Britanniques 
vivant en France sont des 
Néo-Aquitains, selon une étude 
de l’Insee dévoilée la semaine 
dernière. Dans le détail, près 
de la moitié d’entre eux (39 
100  au total) sont retraités et 
installés depuis plus de dix en 
moyenne. C’est la Charente et la 
Dordogne qui hébergent le plus 
de Britanniques. 

CONFÉRENCE

Le Soudan à Poitiers
Ingénieur agronome soudanais, 
Bertram Gordon donnera une 
conférence, ce jeudi, à 20h30, 
à la salle Timbaud de la Maison 
du Peuple, pour présenter son 
action en matières sanitaire 
et de formation. Il en profitera 
également pour dire dans 
quel état se trouve son pays. 
Le Soudanais est en France 
à l’invitation du Relais de la 
Vienne pour l’opération Orange 
de Sœur Emmanuelle. 

Plus d’infos au 06 07 14 99 41. 

LOGEMENT

Les bailleurs sociaux 
toujours mécontents
Le discours du secrétaire d’Etat 
Julien Denormandie, jeudi, 
au congrès des offices HLM 
de Strasbourg, n’a pas rassuré 
le président d’Ekidom : « Le 
positionnement du gouverne-
ment sur la baisse des loyers 
imposée aux bailleurs sociaux 
n’a pas changé, indique Daniel 
Hofnung. Compte tenu du 
risque financier pour les offices, 
le président d’Ekidom en ap-
pelle désormais à la mobilisa-
tion de tous. 
Plus d’infos sur www.7apoitiers.fr. 
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l a n g u e s  é t r a n g è r e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Motivés à apprendre

Des cours à l’université
Et si on vous disait que la Maison des langues de l’universi-
té de Poitiers n’est pas réservée qu’aux étudiants ? Des cours 
d’anglais et d’espagnol, d’une heure trente, en petits groupes 
de niveaux, sont proposés au public quasiment tous les soirs. 
Pour entretenir les acquis, des ateliers d’interaction orale sont 
également organisés les lundi et mardi pendant la pause dé-
jeuner. Un nouveau créneau existe désormais pour les germa-
nophones. Enfin, le travail en autonomie avec du matériel pé-
dagogique est possible.

7 ICI

7apoitiers.fr        N°371 du mercredi 4 au mardi 10 octobre 2017



6
7apoitiers.fr        N°371 du mercredi 4 au mardi 10 octobre 2017

7 À POITIERS



57

7 ICI

Chant, danse, humour, 
magie... Les soirées 
cabaret ont le vent en 
poupe dans la Vienne. 
A Poitiers comme 
en zone rurale, elles 
ravissent les publics de 
tous âges et permettent 
aux jeunes talents de 
gagner en notoriété. 

« Cabaret. Etablissement de 
spectacles dont les pro-
grammes comportent des 

tours de chant, des numéros et 
des revues. » Chassez les idées 
reçues. Lors d’une soirée « caba-
ret », vous découvrirez bien plus 
que des danseuses de french 
cancan agitant leurs jupons 
sur un air d’Ofenbach. Dans la 
Vienne, le cabaret retrouve au fil 
des ans la ferveur qu’il suscitait 
au siècle passé. Le mois dernier, 
la soirée « Cabaret de l’humour » 
organisée par la Maison de la 
Gibauderie a ainsi attiré une 
cinquantaine de personnes.  
« Le public ne s’attend pas for-
cément à voir, dans la même 
soirée, plusieurs humoristes 
et un magicien, explique Syl-
vain Beauchamps, en charge 

de la programmation du lieu. 
Les spectateurs sont en quête 
d’évasion et d’insolite. Il y a 
deux ans, nous avions rencontré 
un franc succès avec notre soi-
rée cabaret autour du conte. »
Au sud de Poitiers, la troupe 
Asl’Théa ravit, quant à elle, les 
habitants de communes rurales. 
Depuis trente ans, elle orga-
nise des cabarets plusieurs fois 
par an dans la salle des fêtes 
d’Aslonnes. « Au printemps 
dernier, nous avons attiré mille 
personnes en quatre représen-
tations, se félicite Joël Rigaud, 
président et metteur en scène 
de l’association. Le public est 
très réceptif au cocktail d’hu-
mour et de bonne humeur que 
nous leur proposons. » Le 14 
octobre, Asl’Théa présentera 
d’ailleurs son nouveau show sur 
le thème du monde du travail.

LES MUNICIPALITÉS 
S’Y METTENT AUSSI
Souvent associé au Moulin 
Rouge ou à Patrick Sébas-
tien, le cabaret se développe 
également en province, par 
l’intermédiaire de troupes itiné-
rantes. En Nouvelle-Aquitaine, 
Les Swings, basée à Brive-la-
Gaillarde, mais aussi Brins de 

Femmes et Grain d’Folie, origi-
naires de Charente, parcourent 
les routes de la région toute 
l’année. « Nous sommes une 
troupe familiale de music-hall, 
précise Christophe Gouyoux, 
président de Grain d’Folie. Notre 
spectacle évolue sans cesse 
depuis la création de l’associa-
tion en 1992. Le contact avec 
le public et les changements 
permanents de scènes sont nos 
moteurs. » Passée par Gençay, 
Lussac-lès-Châteaux et Civray, 
la troupe dispose d’un agenda 
bien rempli.
Les municipalités poitevines se 
sont, elles aussi, emparées du 
cabaret de manière à permettre 
à leurs jeunes talents de monter 
sur scène. A titre d’exemple, 
les ateliers musicaux de Biard 
organisent une représentation 
par trimestre « pour mettre 
en avant les artistes locaux et 
offrir au public une program-
mation éclectique ». Quant à la 
compagnie chauvinoise Le Loup 
qui zozote (cf. p.20), elle s’est 
spécialisée dans le cabaret pour 
enfants. Avec, au programme, 
marionnettes, danse, théâtre, 
contes et musique. Et si vous 
choisissiez le cabaret pour votre 
prochaine sortie en famille ?

La compagnie Asl’Théa se produira le 14 octobre 
à la salle des fêtes d’Aslonnes.

l o i s i r s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La nouvelle ère du cabaret
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Depuis de longs mois, 
le trafic sur le tronçon 
d’autoroute entre 
Poitiers-Sud et Tours est 
régulièrement perturbé 
par des travaux. Une 
situation agaçante pour 
les usagers, qui subiront 
jusqu’en 2019 le chan-
tier de minéralisation 
du terre-plein central, 
puis l’éventuel projet de 
triplement des voies.

25 minutes. C’est le temps 
qu’il nous a fallu, la semaine 
dernière, pour parcourir la 

vingtaine de kilomètres séparant 
les péages de Poitiers-Sud et du 
Futuroscope. Soit dix minutes de 
plus qu’en conditions normales 
de circulation. Depuis plusieurs 
mois, le trafic sur l’A10 est ré-
gulièrement perturbé. Les zones 
de ralentissement sont fréquem-
ment déplacées et engendrent 
des bouchons aux heures de 
pointe. Il faut dire qu’avec 33 635 
véhicules par jour, dont environ 
20% de poids lourds, le tronçon 
Poitiers-Sud-Tours fait partie des 
plus empruntés du réseau Vinci 
Autoroutes.
Afin de « s’adapter aux évolu-
tions du trafic » et « d’améliorer 
les conditions de circulation », 
le concessionnaire de la voie 
rapide a engagé 61M€ dans 
son projet de « minéralisation » 
du terre-plein central. Entamés 
cette année entre Sainte-Maure-
de-Touraine et Poitiers-Sud, les 
travaux devraient durer jusqu’en 
2019. « La sécurité des usagers 
est notre priorité, explique Sylvie 
Marty, responsable de la com-
munication de Vinci Autoroutes. 
Le remplacement de la glissière 
de sécurité par un terre-plein 
en béton permettra d’éviter que 

des poids lourds ne franchissent 
les voies en cas d’accident. Pour 
limiter la durée des travaux, 
nous avons choisi de mettre 
en place deux à trois zones de 
chantier simultanément sur le 
tronçon. » Pour chaque zone de 
chantier, comptez trois mois de 
ralentissement.

PAS DE RÉDUCTION 
DES TARIFS
A la barrière de péage de 
Châtellerault, les usagers de 
l’A10 pestent contre le conces-
sionnaire. « C’est du grand 
n’importe quoi, on nous prend 
pour des vaches à lait, relève 
Sandrine Quesme, salariée dans 
la sous-préfecture de la Vienne 
et habitante de Jaunay-Marigny. 

J’emprunte l’autoroute matin et 
soir et débourse 1,50€ à chaque 
passage au péage pour, au final, 
perdre du temps. A partir de la 
semaine prochaine, je prendrai 
la D910. » Vinci Autoroutes, pour 
sa part, balaie la question des 
tarifs d’un revers de manche.  
« L’argent récolté au péage 
nous permet d’entretenir le 
réseau autoroutier, reprend Syl-
vie Marty. Notre objectif est de 
garantir la continuité de la cir-
culation, quoi qu’il arrive. Ce qui 
est le cas. Aucune réduction ne 
sera mise en place pendant les 
travaux. » Que l’on roule à 130, 
110, 90 ou 70km/h sur l’A10, le 
tarif reste donc identique.
Pour apaiser les tensions, Sylvie 
Marty souligne la « complexité 

de l’organisation du chantier ».  
« Nos équipes font leur maxi-
mum pour limiter les perturba-
tions de trafic. Les travaux sur 
les portions passant au-dessus 
de routes départementales 
et ceux au niveau des échan-
geurs demandent plus de  
temps. » Un seul mot d’ordre, 
donc, prenez votre mal en 
patience. Dans deux ans, le 
terre-plein central devrait être 
bétonné sur l’ensemble du 
tronçon. D’ici là, le projet d’amé-
nagement à 2x3 voies aura été 
reconnu, ou non, d’utilité pu-
blique. Auquel cas de nouveaux 
travaux, bien plus impactants, 
débuteront. Sur l’autoroute de 
la discorde, un chantier peut en 
cacher un autre.

A 1 0 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’autoroute de la discorde

A hauteur de Poitiers-Nord, poids lourds et 
voitures circulent sur une seule voie de l’A10.
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CONFLIT

Patinoire : le maire 
demande à la Fédé 
d’arbitrer
Les tensions entre le Stade 
poitevin club de glace et 
le Brian Joubert Poitiers 
glace restent vives. Les 
deux clubs se disputent les 
créneaux d’accès à la pati-
noire. Le 18 septembre, le 
maire de Poitiers a envoyé 
un courrier à Didier 
Gailhaguet, le président 
de la Fédération française 
des sports de glace. Il lui 
demande d’« engager très 
rapidement une média-
tion afin d’arbitrer » 
ce conflit. « Comme tout 
équipement sportif à Poi-
tiers, cette patinoire reçoit 
des scolaires et des struc-
tures qui accompagnent 
des jeunes en situation de 
handicap, expose Aurélien 
Tricot, adjoint aux Sports. 
Le planning est rempli, il 
s’avère difficile de bouger 
les lignes. Pour donner sa-
tisfaction à tout le monde, 
il faudrait supprimer un 
certain nombre de cré-
neaux réservés à plusieurs 
acteurs… Cette affaire est 
donc complexe. » Le « 7 » 
s’était fait l’écho du conflit 
larvé entre les deux struc-
tures dès la fin août. 

SOCIÉTÉ

Jalmalv crée 
l’événement 
L’association Jusqu’à la 
mort accompagner la 
vie (Jalmalv) organise 
deux projections du film 
documentaire de Violette 
Daneau, « On ne mourra 
pas d’en parler », le 10 
octobre au Tap-Castille, 
puis le 17 octobre aux 400 
Coups de Châtellerault. 
« La réalisatrice, une 
femme lucide et en bonne 
santé, questionne la mort 
à travers ses rencontres 
avec des hommes et des 
femmes qui en ont déve-
loppé une connaissance 
intime. Dans sa quête, elle 
pose des questions qui 
nous concernent tous : 
Qu’est-ce que la mort ? 
Mourir, est-ce que ça 
s’apprend ? ... », indique 
Jalmalv. Séances à 20h30. 
Entrée : 4€. 

7 ICI

8
7apoitiers.fr        N°371 du mercredi 4 au mardi 10 octobre 2017





10

La 3e édition de la 
Foire d’automne de 
Poitiers sera sans doute 
la dernière avant un 
changement de formule. 
En attendant, la recette 
reste inchangée.  De 
vendredi à dimanche soir 
inclus, le parc des exposi-
tions accueillera pendant 
trois jours exposants et 
visiteurs autour de cinq 
thèmes majeurs. 

Entrée gratuite, exposants va-
riés, artisans locaux, anima-
tions nombreuses… Tous les 

ingrédients sont réunis pour que 
la 3e édition de la Foire d’automne 

de Poitiers séduise les Poitevins. 
Entre vendredi et dimanche pro-
chains, 20 000 visiteurs sont at-
tendus au parc des expositions. 
Multithématique, cet événement 
commercial et culturel est divisé 
en huit espaces distincts. 

Vive les habitants réunit une 
centaine d’exposants des sec-
teurs de la construction, la réno-
vation, l’énergie, l’aménagement 
extérieur et la décoration. 

Artisans d’art vous permettra de 
découvrir le travail de passionnés 
de créations textiles, joaillerie, 
céramique, coutellerie…

Nouvelle vie offrira aux seniors 
de 60 printemps et plus des 
informations sur les loisirs, la 

santé, la vie associative ou en-
core le maintien à domicile. 

Jardin/nature est dédié aux 
amoureux de l’art potager. Les 
ateliers rempotage, greffe et 
taille des arbres fruitiers de-
vraient les ravir.

La joie du sport ou comment 
accéder gratuitement aux dis-
ciplines sportives proposées 
à Poitiers, tester de nouvelles 
activités et même repartir avec 
des dédicaces de sportifs de haut 
niveau. 

Livres comme l’air est un salon 
dans le salon. Plus de soixante 
auteurs et une vingtaine de 
maisons d’éditions seront au 
rendez-vous. 

Le village de la science et de 
l’énergie est un lieu de ren-
contres avec des experts de 
l’énergie et de nombreux scien-
tifiques poitevins. 

Au Feu gourmet vous donnera 
l’eau à la bouche. Une trentaine 
d’exposants vous feront décou-
vrir et goûter leurs produits : 
vins, champagnes, jus de fruits, 
huiles, charcuteries, fromages, 
foie gras, terrines, nougats…
La Foire d’automne, c’est aussi 
un vide-greniers samedi et 
dimanche, des concerts, confé-
rences, démonstrations… Alors, 
séduit ? 

Tout le programme sur 
foiredautomnepoitiers.fr 

Renseignements au 
05 49 30 81 22.

Une Foire d’automne 5 en 1VI
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ÉDUCATION

Le LP2I veut garder 
son animateur radio

 
L’avenir de Delta FM se joue 
sans doute en ce moment. 
Après trente ans de bons 
et loyaux services, la radio 
associative du Lycée pilote 
innovant international (LP2i), 
à Jaunay-Marigny, est menacé 
à cause de la suppression 
partielle des emplois aidés. 
Les élèves ont ainsi lancé 
une campagne de finance-
ment participatif sur ulule 
pour récolter 7 000€ et 
permettre au permanent de 
rester au-delà de la fin de 
son contrat, en janvier. « Si 
ce poste disparaissait, cela 
engendrerait la fin de tous les 
beaux programmes que l’on 
vous propose tout au long de 
l’année : émissions crées par 
des lycéens eux-mêmes, play-
list alternative pour prendre 
soin de vos oreilles, docu-
mentaires, création sonore 
et de nombreux autres très 
jolis projets autour de votre 
culture locale. Tout ça sans 
pub ! » Après une semaine 
de campagne, les porteurs du 
projet ont déjà récolté près de 
1 305€. Plus d’infos sur lp2i.
radio-delta.fr. 

la Foire d’automne réunira 
près de deux cents exposants. 

é v é n e m e n t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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la Foire d’automne réunira 
près de deux cents exposants. 
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Michel Cordeboeuf
CV express
60 ans. Auteur-compositeur-interprète. 
Animateur d’ateliers d’écriture pour tous 
publics. Metteur en scène de théâtre à 
partir des créations réalisées lors des ate-
liers. Animateur du magazine littéraire sur 
RCF Poitou. 

J’aime : vivre pleinement l’instant pré-
sent, la convivialité, la richesse de la dif-
férence, la beauté infinie de la nature, la 
mer, le spectacle vivant, la musique sous 
toutes ses formes, la lecture, le cinéma, 
les mondes légendaires, les cuisines du 
monde, le silence parfois…

Je n’aime pas : les abus de pouvoir, les 
manipulateurs en tous genres, la mau-
vaise foi, la prétention, l’orgueil. 

Nous avons le choix de préférer pousser la porte d’une librai-
rie plutôt que de commander nos livres à un négoce virtuel, 
d’apprécier l’accueil, le contact immédiat avec l’ouvrage, la 
rencontre avec un professionnel, l’engagement d’un spécia-
liste soucieux de satisfaire les lecteurs. Il en est de même 
pour acquérir une guitare, un appareil photo, un vélo… Nous 
avons le choix de valoriser le travail artisanal et d’admirer la 
précision des gestes manuels. Un artisan est riche de son sa-
voir-faire et saura transmettre à son tour. Nous avons le choix 
d’envoyer une belle carte écrite de notre main plutôt qu’un 
SMS. Nous avons le choix d’établir de vrais et beaux liens 
d’amitié, de prendre le temps de voir ceux que nous aimons 
et de leur dire combien nous sommes heureux avec eux.
Nous avons le choix d’éteindre la télévision pour partager le 
dîner familial, de délaisser le smartphone pour savourer une 
balade, choisir un bon livre et goûter à l’avance le plaisir de 
le retrouver. Nous avons le choix d’acquérir de bons produits 

exempts de poisons et d’établir un lien avec les producteurs 
locaux qui s’engagent au nom de la qualité et du goût. 
Nous avons le choix de ne pas parler politique, mais d’agir au 
quotidien dans les actes essentiels qui respectent la vie. Nous 
avons le droit de ne pas valider les surenchères des sports 
médiatisés et de ne pas participer à cette disproportion. 
Nous avons le choix d’exister, fort, sans orgueil ni prétention 
avec seulement l’humble fierté de participer à une société 
plus juste et plus équitable, dans le respect de chacun et de 
la nature et d’encourager la richesse de la différence. Nous 
avons droit de savourer la vie dans ce qu’elle a de beau, 
simple, léger, créatif et humain. Nous avons le choix de nos 
propres lumières. Nous avons le choix. Jusqu’à quand ?

Michel Cordeboeuf

Nous avons le choix

REGARDS



13
7apoitiers.fr        N°371 du mercredi 4 au mardi 10 octobre 2017

7 À POITIERS



VI
TE

 D
IT

IMMOBILIER

Facilis s’installe 
sur la Technopole 
C’est suffisamment rare pour 
être souligné, alors ne nous 
en privons pas. Le groupe Fa-
cilis Immobilier France a choisi 
de délocaliser son siège social 
de Bordeaux vers Poitiers. 
Plus précisément, le réseau 
national aux 126 agents man-
dataires s’est implanté dans 
l’immeuble Arobase 2, sur la 
Technopole du Futuroscope. 
« Après Tours et Bordeaux, le 
choix de cette implantation 
s’est joué entre Poitiers et 
Paris. Les critères de notoriété 
de l’adresse, d’accessibilité, 
de coût, ainsi que l’écoute et 
le pragmatisme du Dépar-
tement, nous ont conduit à 
choisir le site du Futuroscope », 
indique Anthony Lhermitte, 
PDG de Facilis France. Le 
réseau revendique 2 407 
mandats signés en 2017 sur 
l’ensemble du territoire, avec 
une progression de 21,86% 
de son chiffre d’affaires. 

RÉSEAUX

Les DCF fêtent 
leurs 50 ans
Le réseau des Dirigeants 
commerciaux de France fête 
ses 50 ans d’existence à Poi-
tiers et organise, ce jeudi, à 
l’espace conférences du Crédit 
agricole, une conférence 
sur le thème « L’innovation 
sauvera le monde ». L’écono-
miste Nicolas Bouzou se char-
gera de disserter sur ce sujet. 
Le président national des DCF, 
Jean Muller, sera évidem-
ment de la fête. Plus d’infos 
auprès de Vincent Rappaport, 
président des DCF Poitiers, au 
06 28 05 52 98. 

La JCE cherche ses 
anciens membres
La Jeune chambre écono-
mique de Poitiers soufflera 
ses soixante bougies le 18 
novembre. Le mouvement 
prévoit de réunir ses anciens 
membres et partenaires, à 
l’occasion d’un dîner anni-
versaire. Si vous avez été 
membre de la JCE de Poitiers 
et que vous n’avez pas été 
informé(e) directement, vous 
pouvez contacter l’équipe 
actuelle de la JCE par courriel 
à poitiers@jcef.asso.fr  
ou ftx.texier@wanadoo.fr.
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ÉCONOMIE

En plein boom, le 
marché du coworking 
compte à Poitiers huit 
lieux identifiés pour les 
travailleurs indépen-
dants ou salariés loin de 
leurs bases(*). A chacun 
son offre, à chacun ses 
profils de coworkeurs. 

ZEBOCAL 
Pionnier sur la place de Poitiers 
(septembre 2013), Zebocal 
accueille principalement des 
indépendants œuvrant dans le 
champ du numérique, mais aussi 
un architecte, un graphiste ou 
une journaliste. « Certain.e.s 
viennent tous les jours, d’autres 
une à deux fois par semaine, 
d’autres encore sont détachés 
par leur entreprise », explique 
Anthony Thibault. S’il dit ne  
« rien gagner » avec le cowor-
king, le fondateur et gérant 
de la structure assure en 
revanche s’enrichir de « nou-
velles relations profession-
nelles et échanges humains ». 
« Au départ, nous n’avions 
pas forcément mesuré que les 
coworkeurs feraient du business 
ensemble. » Côté tarifs, comp-
tez 125€ TTC pour dix jours, à  
« consommer » dans les trois 
mois, et jusqu’à 180€ TTC/mois 
pour un poste fixe. 

Adresse : 21, rue Gaston-Hulin,  
à Poitiers. Zebocal.fr

LE VAISSEAU
Sébastien Gendreau fut l’un 
des premiers à tester le 
concept du Vaisseau, espace 
de coworking établi sur la 
zone de La République, mais 
aussi à Niort et La Rochelle.  
« Quand on est chez soi, on 
ne voit pas grand monde. 
Alors, pour garder une vie 

sociale au travail, j’ai choisi 
cette formule », indique le  
« product manager » d’une boîte 
parisienne. Il passe deux jours 
par semaine dans la capitale, le 
reste au Vaisseau, et se félicite de  
« côtoyer des profils très diffé-
rents ». Comme chez Zebocal, 
les tarifs (de 39,99€ à 99,99€) 
varient en fonction du niveau 
de services. Le Vaisseau compte 
une cuisine, des casiers de ran-
gement, un espace nomade, une 
imprimante… 

Adresse : 17, rue Albin- 
Haler - levaisseau.pro 

LA POSTE
La Poste ne donne pas que dans 
le courrier, les services bancaires 
ou la téléphonie. L’opérateur a 
ouvert -en toute confidentiali-
té- un concept store dans le hall 
d’accueil de son centre de dis-
tribution de courrier, avenue de 
Nantes, à Poitiers. Wifi, cafetière, 
prises de courant… On y retrouve 

peu ou prou les mêmes services 
qu’ailleurs, à ceci près que l’accès 
est 100% gratuit. Ce qui n’em-
pêche pas les lieux de sonner 
le creux ! « Quelques indépen-
dants viennent, mais l’espace 
est encore peu connu, admet 
Thomas Merlet, responsable de 
l’action commerciale à la direc-
tion régionale. Le 10 octobre, le 
concept store sera en accès libre 
et accueillera une série de confé-
rences à destination des pros et 
des particuliers. 

Adresse : 79, avenue 
de Nantes, à Poitiers. 

COBALT
Inauguré début 2017, Cobalt 
propose du co-working nomade 
ou résident aux entrepreneurs et 
salariés « détachés ». Le tiers-lieu 
développe une fibre numérique, 
mais ne ferme pas les portes à 
d’autres secteurs. La preuve, sur 
la dizaine de coworkeurs, un 
game designer et même un éco-

nomiste et chercheur indépen-
dant se fondent dans le décor.  
« J’ai intégré la structure en mai, 
témoigne Etienne Fouqueray, 
ancien étudiant à la Fac d’éco 
de Poitiers. Je suis aujourd’hui 
indépendant et j’ai besoin d’un 
espace comme Cobalt, convivial 
et situé en centre-ville. J’appré-
cie le prix raisonnable et la sou-
plesse. » Pour une résidence fixe, 
tablez sur 228€ TTC par mois. 

Adresse : 5, rue Victor-Hugo, 
Poitiers. www.cobaltpoitiers.fr 

EWU SAINT-BENOÎT
C’est le dernier-né des espaces 
de coworking dans l’agglo de 
Poitiers. A Saint-Benoît, Be-
noît Saux vient de lancer EWU, 
comme L’Espace de coworking 
à la Une… clin d’œil à la salle 
de spectacles d’en face. Huit 
bureaux privatifs sont dispo-
nibles depuis le début de la 
semaine. « Je suis parti sur le  
principe d’espaces individuels, 
pour des questions de confiden-
tialité, avec la possibilité de se 
rencontrer dans des espaces com-
muns », témoigne le dirigeant. 
Ewu présente la particularité  
d’offrir tous ses services en 
ligne, depuis le portail ewu.fr. 
Autre originalité : les asso-
ciations « à but non lucratif 
et qui œuvrent pour l’intérêt 
général » peuvent accéder 
gratuitement à cet hôtel d’en-
treprises pour « acteurs de 
l’économie plus traditionnelle ». 
Différentes formules tarifaires  
« optimisées » sont proposées. 

Adresse : 3, rue des Courlis, 86240 
Saint-Benoît. www.ewu.fr 

(*)Dans ce panorama, figurent 
également les Usines nouvelles 

de Ligugé, le Plan bis ou la K7, à 
laquelle nous avions consacré un 

papier dans notre numéro 357.

Zebocal a ouvert ses portes dès la rentrée 2013.  
En médaillon, le dernier-né, Ewu, à Saint-Benoît.  

t r a v a i l  c o l l a b o r a t i f Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le grand huit du co-working
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CONSOMMATION

Vers un supermarché 
participatif ?
Un petit groupe de Poitevins 
s’est mis en tête de créer un 
« supermarché coopératif et 
participatif ». Le concept ? 
Des bénévoles acceptent de 
donner de leur temps (au 
moins trois heures par mois) 
pour faire tourner le magasin, 
ainsi qu’une somme définie 
au départ pour marquer leur 
adhésion. En contrepartie, ils 
bénéficient (eux uniquement) 
de tarifs moins élevés de 20 
à 40% par rapport à un hyper 
conventionnel et d’une am-
biance conviviale. Sélectionnée 
par les adhérents, la gamme 
de produits doit être très large 
(alimentation, hygiène…), et 
orientée vers le bio et le local. 
Des exemples existent déjà en 
France (La Louve à Paris). Une 
première réunion publique est 
prévue le jeudi 12 octobre, 
à 19h30, dans les locaux du 
Crij (64, rue Gambetta). A bon 
entendeur…

POLITIQUE

Energies renouvelables : 
l’Etat financera
En visite dans la Vienne le 25 
septembre, le secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la Transi-
tion écologique et solidaire Sé-
bastien Lecornu a annoncé que 
le gouvernement doublerait la 
production d’énergie renouve-
lable en France d’ici cinq ans. 
L’élu de l’Eure a également 
déclaré qu’une enveloppe de 
30M€ par an serait mise en 
place pour financer « jusqu’à 
40% des frais de raccordement 
pour les porteurs de projets 
d’installations productrices 
d’énergies renouvelables ».
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ENVIRONNEMENT

Ce mercredi, la Com-
mission européenne 
décidera, ou non, de 
prolonger l’autorisation 
du glyphosate. En 
France, le gouverne-
ment a annoncé une 
suppression progressive 
du pesticide. Les agri-
culteurs dénoncent de 
leur côté un manque 
d’alternatives. 

Un mot et le débat s’em-
balle. Rassemblés, mi-sep-
tembre, dans une ferme 

d’Aslonnes, à l’initiative de la 
FNSEA 86, députés et agriculteurs 
de la Vienne ont longuement 
échangé sur la question du 
glyphosate. « Vous voulez l’inter-
dire, sans nous laisser le temps 
de trouver des alternatives, s’est 
offusqué Pierre-Yves Thirouin, 
exploitant agricole à Doussay. Si 
nous avions des solutions pour 
nous permettre de maintenir 
notre cadence de production, 
sans coût supplémentaire, nous 
ne serions pas contre. Mais nous 
n’en avons aucune ! » Le pesti-
cide le plus vendu au monde est 
actuellement au cœur de l’actua-
lité. La Commission européenne 
étudie, ce mercredi, une nouvelle 
autorisation d’exploitation de dix 
ans. Le gouvernement français a, 
pour sa part, pris les devants, en 
annonçant plusieurs échéances 
qui conduiront à une probable 
suppression définitive d’ici la fin 
du quinquennat. Pour le député 
Nicolas Turquois, qui joue les mé-
diateurs du fait de son expertise 
d’agriculteur, « le contexte actuel 
et la mauvaise réputation de 
Monsanto (principal fabricant de 
glyphosate, ndlr) ne laissent que 
peu de place au débat ». 
Lundi dernier, le constat était 

sensiblement le même à la pré-
fecture de la Vienne, à l’occasion 
de la venue de Sébastien Lecor-
nu. Le secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la Transition écolo-
gique et solidaire a rappelé que 
l’utilisation du glyphosate par les 
collectivités était déjà interdite 
depuis le 1er janvier dernier. Il a 
en outre confirmé que « les par-
ticuliers ne pourront plus y avoir 
recours à compter du 1er janvier 
2019 ». En ce qui concerne les 
agriculteurs, Sébastien Lecornu 
s’est dit favorable à « l’ouverture 
d’un dialogue » sans pour autant 
écarter la probable interdiction 
totale d’utilisation du glyphosate 
d’ici la fin du quinquennat.
Avec plus de 200 tonnes vendues 
chaque année à ses agriculteurs, 
la Vienne fait partie du Top 10 
des départements français qui 

utilisent le plus de glyphosate. 
Pour la FNSEA, « le supprimer 
augmenterait considérablement 
les coûts de production des agri-
culteurs, notamment ceux des 
céréaliers et des viticulteurs ».

2MD€ DE COÛT
DE RETRAIT
Une étude, réalisée par l’institut 
Ipsos, évalue à plus de 2Md€ 
le coût de retrait du désher-
bant. Aujourd’hui, aucun autre 
produit n’est aussi efficace.  
« Ce pesticide a la particularité 
de tuer toutes les mauvaises 
herbes et de permettre de 
semer immédiatement après, 
ce qui n’est pas le cas des autres 
désherbants », reprend la FNSEA.
Sur la question de la nocivité, 
les avis divergent au sein de 
la profession agricole. Si cer-

tains ne la contestent pas mais 
dénoncent simplement un 
manque d’alternatives, d’autres, 
en revanche, n’hésitent pas 
à dégainer diverses études 
pour monter au créneau. « Ni 
l’Agence nationale de sécurité 
sanitaire française ni l’Agence 
européenne n’ont estimé que 
le glyphosate était un pertuba-
teur endocrinien, relève Pierre-
Yves Thirouin. Plusieurs autres 
agences estiment d’ailleurs 
qu’il est loin d’être le produit le 
plus dangereux pour la santé. » 
L’OMS l’a, quant à elle, classé  
« cancérogène probable » pour 
l’homme. Si le doute peut être 
entretenu, les mesures gouver-
nementales, elles, devraient 
rapidement sceller le sort du 
glyphosate sur le territoire 
français.

La Vienne fait partie du Top 10 des départements 
qui utilisent le plus de glyphosate.

a g r i c u l t u r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le glyphosate en sursis
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Le CHU de Poitiers vient 
d’achever son « Prostate 
Tour », une opération 
d’information et de 
sensibilisation du grand 
public au cancer de la 
prostate. L’occasion éga-
lement de rappeler les 
évolutions en matière 
de diagnostic. 

Dans son rapport annuel pu-
blié en juin, l’Institut natio-
nal du cancer (Inca) révèle 

que le cancer le plus fréquent 
chez les hommes reste celui de 
la prostate. Dans la Vienne, 302 
nouveaux cas ont été relevés 
en 2014 (dernier recensement) 
contre 476 en 2008. Cette baisse 
s’explique par une meilleure 
prise en charge des patients.  
« Il y a encore une dizaine d’an-
nées, le dépistage du cancer de 
la prostate était quasi systéma-
tique chez les hommes de 50 
ans et plus. Cela a entraîné un 
sur-diagnostic et un sur-traite-
ment, explique le docteur Simon 
Bernardeau, chef de clinique au 
service de chirurgie urologique 
du CHU de Poitiers. Aujourd’hui, 
ce diagnostic est davantage in-
dividualisé, personnalisé. »
En France, deux méthodes 
de dépistage sont utilisées 
conjointement. Le dosage du 
PSA -l’antigène spécifique de 
la prostate- et le toucher rectal 
permettent de détecter une 
anomalie, confirmée (ou non) 
par une biopsie. Le CHU de Poi-
tiers est d’ailleurs le seul centre 
de l’ex-Poitou-Charentes à pro-

poser les « biopsies avec fusion 
d’images IRM », améliorant ainsi 
la performance du diagnostic. 

UNE SURVEILLANCE 
ACCRUE
Certains cancers ne nécessitent 
pas d’être traités immédiate-
ment. « Ils sont dit « indolents » 
et évoluent très lentement. Cela 
signifie que la probabilité que 
le patient en meure est faible. 
Dans ce cas, nous lui proposons 
une surveillance active de la 
maladie. Le patient est revu 
régulièrement, car si le cancer 
devient agressif, il faut lui pro-
poser un traitement curateur. » 
Ces traitements peuvent être 
lourds. L’ablation chirurgicale de 
la prostate est  susceptible d’oc-
casionner une incontinence ou 
d’annihiler les fonctions érectiles.  
« Aujourd’hui, les techniques de 
chirurgie sont moins invasives, 
notamment grâce au robot 
utilisé au CHU de Poitiers », 
tempère le Dr Simon Bernar-
deau. La curiethérapie -implan-
tation temporaire ou définitive 
de graines d’iodes radioactives- 
ou la radiothérapie « brûlent » la 
tumeur, ce qui peut également 
causer des dysfonctions. 
Les cancers très agressifs, dissé-
minés, requièrent une hormono-
thérapie ou une chimiothérapie. 
« Malheureusement, il ne s’agit 
plus de guérir le patient, mais 
de ralentir l’évolution de la ma-
ladie. Ces cas-là sont rares. » 
En France, le taux guérison 
du cancer de la prostate est 
passé de 72% en 1989 à 94% 
aujourd’hui. 

Le robot chirurgical utilisé au CHU de Poitiers permet de 
réduire les effets sur la continence et les fonctions érectiles.

c a n c e r

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La prostate
surveillée de près
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ANGOULÊME

Carton plein 
pour la Paces
L’ouverture de l’antenne 
angoumoisine de la faculté 
de médecine de Poitiers 
a rencontré un franc suc-
cès puisqu’une centaine 
d’étudiants sont inscrits en 
première année. Pour le 
président Yves Jean, « ce 
renforcement de l’ancrage 
territorial permet de démocra-
tiser l’accès à l’enseignement 
supérieur ». Certains étudiants 
angoumoisins pourront ainsi 
« prendre la température » 
pendant la Paces (première 
année commune aux études 
de santé), avant de rejoindre 
Poitiers pour la suite de leur 
cursus. Yves Jean se montrera 
« très vigilant sur les taux de 
réussite de cette antenne ».

IUT

Laurent Milland, 
nouveau directeur

L’IUT de Poitiers-Châtelle-
raut-Niort a un nouveau 
directeur. Laurent Milland, 45 
ans, a été élu par le conseil 
d’unité pour remplacer Majdi 
Khoudeir. Agé de 45 ans, il 
a intégré l’IUT en 2006 en 
tant qu’enseignant-chercheur 
en psychologie sociale et 
du travail avant de devenir 
administrateur puis directeur 
adjoint.
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Avant la rentrée solen-
nelle du 16 octobre, le 
président de l’université 
de Poitiers Yves Jean 
détaille quelques-uns 
des grands projets de la 
nouvelle année.

Yves Jean, 27 000 étudiants 
sont inscrits cette année 
à l’université de Poitiers, 
dont environ 24 000 sur les 
campus de Poitiers. Au-delà 
de la démographie, comment 
expliquez-vous cette augmen-
tation des effectifs ?
« Notre stratégie de communi-
cation porte ses fruits. Depuis 
quelques années, nous infor-
mons davantage le grand public 
de notre offre de formations et 
de nos travaux de recherche. 
Poitiers et l’université sont 
régulièrement classées parmi 
les meilleures villes de France 
en termes de qualité de vie et 
de bien-être des étudiants. Par 
ailleurs, notre entrée au classe-
ment de Shanghai démontre à la 
fois la qualité de notre formation 
et celle de notre recherche. »  

Le développement durable 
est au cœur des enjeux de 
cette nouvelle année univer-
sitaire. Quels sont les projets 
imminents ?
« Notre second mandat, qui a 
débuté en 2016, est marqué par 
une volonté profonde de faire 
évoluer les comportements, 
en s’imprégnant des enjeux 
sociétaux nationaux et interna-
tionaux, notamment le dévelop-
pement durable. Notre stratégie 
immobilière s’articule autour de 
la rénovation des bâtiments et 
de la réduction du coût de nos 

dépenses énergétiques, mais 
cela ne suffit pas. Nous allons 
installer 1 022 places de sta-
tionnement abrité pour les vélos 
et mettre en place un parking 
dédié au covoiturage. J’entends 
par ailleurs travailler avec Vita-
lis pour augmenter la régularité 
des lignes de bus et négocier 
un tarif plus abordable pour 
les étudiants. Sur le campus, 
nous déploierons une nouvelle 
signalétique pour conforter le 
cheminement des usagers. 45% 
des jeunes résident à moins de 
3km du campus. A nous de faire 
en sorte qu’ils ne prennent plus 
la voiture. »

Après avoir signé, au 
printemps dernier, la charte 
de déontologie et d’éthique 
de l’université, vous faites du 
droit à la déconnexion votre 
nouveau cheval de bataille. 

Qu’en est-il du bien-être 
des personnels ?
« En début d’année, nous 
avons réalisé une grande en-
quête auprès de l’ensemble 
des personnels, sur leurs condi-
tions de travail. Si plus de 80% 
d’entre eux en sont satisfaits, 
45% jugent que leur travail 
n’est pas assez reconnu et la 
plupart se plaignent du stress 
inhérent à leur profession. Le 
droit à la déconnexion est une 
priorité. Mais nous irons plus 
loin, en aménageant des lieux 
de détente où les salariés de 
l’université pourront faire la 
sieste, prendre part à des ac-
tivités sportives, se doucher... 
La création de jardins partagés 
est également envisagée, pour 
redonner de la vie au campus 
tout en améliorant le bien-être 
de l’ensemble de la commu-
nauté universitaire. »

En termes de foncier, 
quels projets sont sur 
vos tablettes ?
« La démolition de l’ancienne 
faculté de médecine, va nous 
permettre de réduire notre su-
perficie et d’améliorer l’accès 
à la présidence de l’université. 
En centre-ville, nous allons par 
ailleurs retrouver l’utilisation 
de l’hôtel Chaboureau, que 
nous avons mis jusqu’alors 
à disposition de Sciences Po. 
Nous voulons y créer une vitrine 
internationale de l’université 
avant, pourquoi pas, d’envisa-
ger l’organisation de colloques 
internationaux sur le site. Pour 
l’IUT GEA, nous attendons un 
geste de la municipalité, qui est 
propriétaire des locaux et sou-
haite s’en séparer. A l’euro sym-
bolique, nous serions preneurs, 
sinon les étudiants seraient 
rapatriés sur le campus. »

Yves Jean se félicite du nombre d’inscriptions 
record à l’université de Poitiers cette année.

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Yves Jean : « S’imprégner 
des enjeux sociétaux »

MATIÈRE GRISE
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Immersion dans un château d’eau

d é c o u v e r t e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

SCIENCES

FÊTE DE LA SCIENCE
6 et 7 octobre
Le village des projets de l’IUT, 
dans la galerie commerciale 
des Cordeliers, à Poitiers.

Du 9 au 13 octobre
Qu’est-ce qu’un laboratoire de 
géoscience ? Sur le campus, 
les doctorants vous font visiter 
ce lieu dédié à la recherche 
et découvrir les sciences de 
la Terre. Plus d’infos au 05 49 
36 63 95.

Trésors de biodiversité
Parcours au jardin botanique 
universitaire de Mignaloux- 
Beauvoir (domaine du  
Deffend). Plus d’infos  
au 05 49 36 61 30.

Du 10 au 13 octobre
La chimie amusante. Visite 
et expériences au sein de 
l’Institut de chimie des milieux 
et des matériaux (IC2MP). Plus 
d’infos au 05 49 45 39 56.

14 et 15 octobre
De nombreuses animations 
et spectacles à l’Espace Men-
dès-France (L’œuf d’Icare, Les 
engrenages, Ça roule !, Chimie 
comme à la maison, Spec-
tacul’air, Lumière en boîte…)

EXPOSITION

Jusqu’au 7 juillet 2018
« Milieux extrêmes » 
A travers des jeux et des 
expériences, découverte des 
conditions de vie dans trois 
univers hostiles : les fonds 
océaniques, l’Antarctique et la 
forêt tropicale humide. Immer-
sion sur la planète Mars grâce 
à un jeu de réalité virtuelle. 
Plus d’infos sur emf.fr.  

« T’as l’air dans 
ton assiette » 
Jusqu’au 25 février 2018. 
L’alimentation et la santé  
revisitées à travers cinq  
approches : pourquoi manger, 
entre besoins physiolo-
giques et cultures culinaires. 
Comment fonctionne notre 
système digestif ? Vitamines, 
nutriments, quèsaco ? 
Comprendre les étiquettes. 
Au-delà de l’alimentation,  
vive l’activité physique !  
Renseignements et réservations  
au 05 49 50 33 08.

A
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

L’université de Poitiers 
lance un concours 
de construction sur 
le célèbre jeu vidéo 
Minecraft, utilisé à des 
fins pédagogiques, 
mais pas que… 

Minecraft, ce jeu de 
construction vendu à cent 
millions d’exemplaires 

dans le monde, sert dans plusieurs 

établissements scolaires de la 
Vienne à des fins pédagogiques. 
Même l’université de Poitiers 
l’utilise chaque année. Son point 
fort ? « Ce jeu permet de former 
et d’évaluer les élèves dans la 
conduite de projets, l’autonomie, 
la planification, le respect d’un 
cahier des charges ou la réparti-
tion du travail en équipe, quelle 
que soit la thématique choisie », 
souligne François Lecellier. Cet 
enseignant-chercheur en infor-

matique à l’IUT de Poitiers, et 
membre du laboratoire Xlim, 
est à l’origine du concours de 
construction sous Minecraft, 
organisé jusqu’au 15 octobre à 
l’occasion de la Fête de la science. 
Le thème imposé a été dévoilé 
dimanche matin. Il s’agit de  
« reproduire le lieux historique de 
son choix : château, église, site 
antique... » 
En équipe ou en solo, tous les 
habitants de Nouvelle-Aquitaine 

peuvent y participer et tenter 
de remporter de nombreux lots 
(ensemble de gaming, jeux…). 
Les élèves peuvent aussi s’inscrire 
dans le cadre scolaire. Inutile de 
connaître les règles du codage 
informatique, des dizaines de 
tutoriels existent sur Internet. Il 
n’est pas trop tard ! Les candidats 
peuvent rejoindre le concours à 
tout moment. 

Rendez-vous sur
https://goo.gl/pHV36n

Qui sera le meilleur à Minecraft ?
j e u Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le château d’eau des Couronneries ouvrira ses portes exceptionnellement au public les samedis 7 et  
14 octobre, à 14h, 15h et 16h, à l’occasion de la Fête de la Science(*). Le service de production d’eau 
potable de Grand Poitiers expliquera aux visiteurs le rôle de ses immenses structures et le chemine-
ment de l’eau de la source au robinet.

Les dimensions
Hauteur : 50 m Diamètre : 21,5 m Année de construction : 1963 Débit quotidien : 5 000m3 Population desservie : 
45 000 habitants aux Couronneries, Saint-Eloi et Buxerolles par l’intermédiaire du relais des Castors. Sources : Forages de Sarzec et  
Charassé (Montamisé), Le Peu ( Saint-Georges-lès-Bx). Nombre de marches : 249.

Vue panoramique
A près de cinquante mètres du  
sol, le sommet du château d’eau  
offre une vue panoramique  
incomparable. Sur le toit, les opé-
rateurs de téléphonie ainsi que de 
transmission radio et télé profitent 
d’une aire dégagée pour installer 
leurs antennes-relais. Les serveurs, 
eux, se situent dans les étages 
inférieurs.

Cuves de stockage 
4 100m3 de capacité totale.  

La force de gravité propulse l’eau  
dans les conduits sans pompe  

électrique. Voilà pourquoi ces immenses 
structures se trouvent sur les points hauts 

de la ville. La pression est constante. 
La cuve la plus basse irrigue essentiel-
lement les maisons individuelles et les 

immeubles les plus proches. Le réservoir 
le plus haut alimente les habitations les 

plus lointaines. Néanmoins, certaines 
tours sont si grandes qu’elles nécessitent 
quand même une pompe intermédiaire 

afin d’envoyer l’eau au dernier étage. Les 
cuves sont vidées entièrement et net-

toyées une fois par an. La tour est alors 
isolée du réseau pendant 24 heures.

Niveaux intermédiaires
Les châteaux d’eau comportent 
beaucoup d’espaces... vides. Une 
partie est utilisée comme lieu de 
stockage. Etonnant, des stalactites se 
forment progressivement au plafond 
des salles situées juste au-dessous 
des cuves. Comme dans les grottes de 
la Norée ! Pas de danger, il s’agit de 
micro-fuites d’eau chargée en calcaire, 
qui se cristallisent au fil du temps 
sans fragiliser la structure en béton. 
Les agents gardent un œil dessus en 
permanence. La traversée de chaque 
cuve s’effectue par un escalier central 
en colimaçon assez étroit, bordé 
d’énormes tuyaux. Si vous êtes sujet 
au vertige, passez votre chemin...

Accès sécurisé
L’entrée est sécurisée  

par une double serrure à  
fermeture automatique et  
une alarme. L’eau est une 

ressource précieuse et les actes 
malveillants restent possibles. 

La qualité de l’eau est contrôlée 
en permanence grâce à des 

sondes. Puisée en profondeur, 
l’eau est seulement désinfectée 
au chlore à l’endroit du captage. 

Les trois édifices identiques de 
la ville (Couronneries, Touffenet, 

Trois-Cités) sont interconnectés 
afin d’éviter tout rupture d’appro-

visionnement des habitants.

1 700m 3

2 400m 3

(*)Réservation au 05 49 50 33 08.



Membre de l’équipe 
de France de 24 
heures, Ludovic Dilmi 
sera, par procuration, 
au départ de la 49e 
édition des Foulées de 
Vouneuil-sous-Biard, 
ce dimanche. Sa mère 
Claudette appartient, 
elle, à la grande famille 
de l’Amicale des Fondus.  

Son cœur lui dicterait vo-
lontiers un aller-retour 
express entre Rambouillet 

et Vouneuil-sous-Biard. La raison 
l’enjoint, hélas, à zapper les Fou-
lées pour d’autres contrées (Nor-
mandie ou Compiègne). Ludovic 
Dilmi est certes un amoureux de 
course à pied, mais il est aussi et 
avant tout chronométreur offi-
ciel. Aussi, course-organisation.fr 
assurera, comme l’an passé, le 
chrono des Foulées de dimanche. 
Mais lui sera sans doute ailleurs, 
loin de sa mère Claudette et 
des souvenirs de ses premières 
amours athlétiques. « J’ai créé 
ma structure il y a sept ans, mais 
nous sommes peu nombreux. Je 
sollicite ma fille, mon fils et des 
copains pour assurer certaines 
prestations », avance le médaillé 
de bronze de 24h des Mondiaux 
de Katowice et vice-champion 
d’Europe, toujours en Pologne. 

CLAUDETTE, LA 
PIONNIÈRE
Compétiteur au mental d’acier, 
le natif de Saint-Maixent n’a, 
paradoxalement, jamais conquis 
le trône de France, alors qu’il 
collectionne les médailles sur 
le Vieux continent et le globe 
(deux en argent aux Europe et 
aux Mondiaux en 2012, une aux 
Europe en 2015). « Ça me fait un 
peu ch…, mais c’est comme ça. A 

chaque fois, il y a eu un mauvais 
concours de circonstances ! » 
Qu’à cela ne tienne, à 52 ans, 
l’aîné des Dilmi n’a pas renoncé 
à enfiler la couronne tricolore, lui 
qui a aussi brillé sur les 100km. 
En 2015, c’est un autre Poitevin, 
Guillaume Laroche, qui s’était 
montré impérial à Albi. Les deux 
Poitevins se connaissent bien 
pour se côtoyer en équipe de 
France de la discipline. Laquelle 
est restée au pied du podium 
mondial à Belfast, début juillet. 
« Perso, j’ai eu des douleurs 
gastriques qui ont plombé mon 
début de course. Au final, j’ai 
réussi à terminer 15e en indivi-
duel, mais on échoue à rien au 
final par équipe… » Son record 
personnel s’élève toujours à 
257,819km. Un sommet ! 
Elle ne galope plus autant que 
ses fistons, Ludovic, Christian ou 
Jean-Philippe(*). Mais c’est bien 
Claudette qui a initié ses enfants 
à la course à pied, à une époque 
où les femmes ne couraient 
pas les rues baskets au pied.  

« Un jour, j’en ai eu marre de 
les voir sur le canapé devant la 
télé et je leur ai dit de mettre les  
baskets !, confie-t-elle. Plus 
tard, Ludovic m’a dit : Si on court 
ensemble, tu vas te traîner der-
rière moi. A un moment donné, 
il ne pouvait plus me suivre. 
Bon, après, c’était l’inverse ! » 
Dimanche, la bénévole de 
l’Amicale des Fondus laissera les 
baskets au vestiaire. Direction 
la buvette pour la sémillante 

septuagénaire, qui « court en-
core pour garder la forme ».  
« Mais là, je viens pour retrouver 
les amis. » Jean-Philippe ne de-
vrait pas pouvoir honorer le ren-
dez-vous vouneuillois, pour des 
raisons professionnelles. Comme 
son grand frère Ludovic, en fait. 
Qu’à cela ne tienne, la fratrie 
Dilmi se rattrapera. 

(*)La fratrie Dilmi 
compte cinq enfants. 

Ludovic et Claudette, deux des membres sportifs de la famille Dilmi. En 
médaillon, Jean-Philippe et Christian entourent Ludovic avant un marathon.

c o u r s e  à  p i e d Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Dans la foulée des Dilmi 
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Les Foulées en pratique
C’est allé très vite l’an passé sur les 10 et 20km des Foulées. Le 
sociétaire de Clermont Athlé Auvergne Brice Morisseau s’était 
imposé en 33’37’’ sur le 10, tandis que Jérôme Christiany (CA 
Pictave) avait gagné en 1h08’18’’ sur le 20. Qui pour leur succé-
der ? Ils et elles seront plus de 1 300 sur la ligne de départ, ce 
dimanche, à partir de 9h30. Inscription en ligne obligatoire sur 
www.lesfondus.fr. Quelques places devraient être disponibles le 
samedi, mais sans garantie. Retrait des dossards le samedi, de 
11h à 18h et le dimanche matin, de 7h à 9h. Départ à 9h30. 150 
bénévoles, de l’Amicale des Fondus (80 adhérents) et d’ailleurs, 
seront présents pour encadrer les coureurs de la plus grande 
course sur route de la Vienne.  
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SPORT

BASKET

Le PB pour confirmation
Vainqueur au mental de 
l’Hermine de Nantes, vendredi 
dernier (76-71), le PB86 devra 
confirmer ses bonnes disposi-
tions du moment, dès vendre-
di… à Nantes, dans le cadre de 
la 3e journée de Leaders cup. En 
cas de succès, ils décrocheraient 
de facto leur billet pour les 
quarts de finale, avant même 
la réception de Quimper, lundi 
prochain. 

VOLLEY

Le CEP Saint-Benoît 
s’impose face 
à Romans (3-1)
Les Poitevines du CEP Poitiers- 
Saint-Benoît se sont imposées, 
samedi soir, à Lawson-Body, 
face à Romans (3-1, 19-25, 25-
20, 25-20, 25-18). Elles restent 
invaincues en Division élite, 
avant de se déplacer à Mougins, 
l’une des fortes têtes de la 
poule B. 

FOOTBALL

Poitiers concède 
le nul à Bressuire
Le Poitiers FC a partagé les 
points, samedi, à Bressuire (2-2), 
dans le cadre de la 5e journée 
de National 3. Les Poitevins 
accueilleront, samedi, la réserve 
des Chamois niortais (2e).

RUGBY

Le Stade chute encore
Nouvelle défaite pour le Stade 
poitevin, qui s’est incliné 
dimanche, à domicile, contre 
Gujan-Mestras (0-17). Prochaine 
échéance à Parthenay, le 15 
octobre.
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7 À FAIRE

Les habitants de Chauvi-
gny et des alentours ne 
manquent pas de choix 
en matière de divertisse-
ments. L’association des 
Rencontres culturelles 
et la Ville se partagent 
la programmation de 
spectacles et concerts, 
avec deux philosophies 
très distinctes…

Plutôt Michel Leeb ou Fran-
çois-Xavier Demaison ? Les 
deux humoristes joueront 

prochainement leur one-man-
show au théâtre Charles-Trenet 
de Chauvigny. Le premier se pro-
duit dans le cadre des Rencontres 
culturelles, le second inaugure la 
saison de la municipalité.
« Nos offres sont complé-
mentaires, mais différentes », 
prévient d’emblée Laurent Roy, 
coordinateur culturel de la Ville. 
La collectivité ne se contente 
pas de programmer des artistes 
(re)connus. Elle met également 
un point d’honneur à donner de 
la visibilité aux artistes locaux.  
« Nous avons la chance d’avoir 
des compagnies et groupes de 
grande qualité sur notre terri-
toire. Notre rôle est de les sou-
tenir. » 
Loin d’être élitistes, les spectacles 
proposés conviennent à un public 
familial et aux plus jeunes. « Les 
enfants sont les spectateurs de 
demain, affirme Laurent Roy. Il 
faut leur donner autre chose que 
des marionnettes et des clowns. 
Nous voulons élargir leurs hori-
zons ? C’est ainsi que l’on garde 
l’esprit ouvert, même adulte. » 
Danse, théâtre, musique… Les 
plaisirs sont variés. Vous serez 
captivés par les tours de magie 
de Maurice Douda, transportés 
par le swing d’Audrey et les  

Faces B, enchantés par la poésie 
de la troupe La Suerte, émus par 
la pièce Jeanne M. Et ce n’est là 
qu’un aperçu d’une programma-
tion pléthorique. 

DES ARTISTES 
POPULAIRES
L’association des Rencontres 
culturelles joue, elle, la carte 
de la sécurité. Les spectacles 
proposés sont estampillés « vus 
à la télé ». Chœur de l’armée de 
Russie, comédie musicale « Paris 
Broadway », concert de Didier 
Barbelivien, pièce de boulevard  
« Numéro complémentaire »… 
Le divertissement pur prime sur 
la découverte artistique. 
« Notre public est majoritai-
rement composé de seniors 
fidèles aux Rencontres. Nous re-

cherchons plutôt des comédiens 
et chanteurs populaires qui rem-
plissent facilement les salles », 
détaille Jean-Marie Espinasse, 
chargé de la programmation. 
Autre critère d’importance, le 
montant du cachet de l’artiste. 
Pas plus de 15 000€ par spec-
tacle. « Nous avons un budget 
à respecter. Déjà 380 places ont 

été vendues pour les Chœurs de 
l’armée de Russie. Cette saison 
sera assurément un succès. »

Samedi 21 octobre, à 18h, 
présentation de la saison de la 

Ville, au théâtre Charles Trenet, en 
présence des artistes. Program-

mation complète et informations 
sur theatre-charles-trenet.fr 

Renseignements : 05 49 58 34 78

s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Chauvigny, la ville aux deux saisons

François-Xavier Demaison ouvrira la 
saison culturelle de la Vile de Chauvigny.

CONCERT

Adiemus en latin, 
version A Cappella
C’est le spectacle de l’année pour la chorale de Saint-Georges-
lès-Baillargeaux ! Une trentaine de choristes de l’ensemble A 
Cappella interpréteront des poèmes de Virgile en latin ancien, 
sur un mélange de world music et de classique. Des airs très 
connus de Karl Jenkins ont notamment servi pour des publicités 
télévisées. Il n’y a qu’à taper « Adiemus » sur Youtube pour s’en 
convaincre ! En bonus, les textes seront traduits avant le début 
du spectacle.

« Adiemus » par la chorale baillargeoise A Cappella, samedi,  
à 20h30, à l’espace Mérovée de Saint-Georges-lès-Baillargeaux.  

Tarif : 9€ (gratuit pour les moins de 12 ans).

FESTIVAL

Les Expressifs 
sont dans la rue
Préparez-vous ! Le festival « Les Expressifs » est bientôt de re-
tour. De jeudi à dimanche, les rues de Poitiers seront investies 
par plus de soixante-dix collectifs et compagnies. Professionnels 
ou amateurs, les artistes proposeront des spectacles sensibles, 
énergiques, poétiques et insolites. Les différentes formes de 
la création actuelle seront représentées : musiques actuelles,  
théâtre, marionnettes, cirque, danse, vidéo, expositions et per-
formances. Que demander de plus ?

Programme complet sur www3.poitiers-jeunes.com.  
Renseignements au 05 49 50 73 49 ou pj@poitiers-jeunes.com.

Le Loup qui zozotte de retour
Le Loup qui zozotte lance sa 12e saison. Pour composer sa pro-
grammation, l’association chauvinoise n’a eu qu’à « plonger la 
patte dans le local, tendre l’oreille là ou ça sentait le bon vieux 
blues, déguster, à quelques kilomètres d’ici, les bons produits du 
terroir et en ramener dans sa tanière, histoire d’en faire profiter 
les gens du pays ». Le chanteur Nicolas Jules (lire n° 159) sera la 
tête d’affiche de la programmation. Il se produira le 9 mars au 
théâtre Charles-Trenet. 
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MUSIQUE
• Vendredi-dimanche, 6e 
édition de Vox Musica au 
Prieuré de Saint-Léger-la-
Pallu. 
• Dimanche 15 octobre, à 
16h, Dvorák, Strauss, Haydn, 
par l’orchestre de Chambre 
Nouvelle-Aquitaine, au Tap.
• Mercredi 18 octobre, à 
20h30, Albin de la Simone, 
au centre socioculturel de  
la Blaiserie. 
• Samedi, à 20h30, concert 
de la formation « Ô Bec », 
au profit de l’ONG Globe 
Santé, à la salle polyvalente 
de Saint-Julien-l’Ars. 

SPECTACLES
• Mardi 10 octobre, à 20h30, 
Bérénice de Jean Racine, 
mise en scène par Jacques 
Osinski, au Tap. 
• Jeudi 12 octobre, 20h30,  
spectacle de l’humoriste 
Antonia de Rendinger,  
à la Passerelle.
Jeudi 12, vendredi 13 et 
samedi 14, à 20h30, Vol au-
dessus d’un nid de coucou, 
par la compagnie C.T. 
Créations, à la Maison 
des Trois Quartiers. 
• Vendredi 13 octobre, 
de 21h à 3h, soirée Bux’ 
In Dub #2 organisée par 
l’association Djahkooloo et 
Culture Dub, à la Maison des 
projets de Buxerolles.

ÉVÈNEMENTS
• Mercredi, à 18h, rencontre 
avec le dessinateur Denis 
Bajram, à la médiathèque 
François-Mitterrand de 
Poitiers.  
• Les 13, 14 et 15 octobre, 
festival photographique 
biennal de Saint-Benoît sur 
le thème « Vivre la Mer ». 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 17 octobre,  
« Médecins, médecines »,  
à l’Espace Mendès-France,  
à Poitiers.
• Jusqu’au 27 octobre, 
exposition et démonstrations 
d’Andrée Bienfait, Gisèle 
Hurtaud, Lyse Lheritier, 
Johann Mouclier, à la galerie 
Rivaud. 
• Jusqu’au 10 novembre,  
« Rabelais, si tu revenais ? », 
au musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
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TECHNO

Le Tennis Club du 
Valvert vient d’investir 
dans un outil baptisé 
Mojjo, qui filme et 
analyse les séquences 
d’entraînement ou les 
matchs. Une première 
dans le Grand Ouest, 
qui convient aussi bien 
aux débutants qu’aux 
joueurs en quête du 
coup parfait. 

Une caméra HD perchée à 
cinq mètres et un écran 
de contrôle tactile au 

bord du court. De prime abord, 
Mojjo joue la carte de la discré-
tion. Cette solution ultra-per-
fectionnée, développée par 
la startup parisienne Air Play, 
augure pourtant d’une nouvelle 
ère dans le tennis. Celle où, 
d’un seul clic, on peut filmer 
ses entraînements, améliorer 
son geste en visionnant les 
images de manière instanta-
née, cumuler les stats d’un 
match, partager ses meilleurs 
coups sur les réseaux sociaux…  
« Avec Mojjo, nous avons 
vraiment voulu faire basculer 
le club dans le troisième millé-
naire », reconnaît Jean-François 
Gonzales, président du TC Val-
vert. Coût du passage dans ce 
« nouveau monde » : 12 000€. 
L’intéressé a découvert le 
concept en marge de la der-
nière édition de Roland-Garros 

et a immédiatement été séduit.  
« A la rentrée, nous avons fait 
la surprise à nos licenciés ! 
(300, Ndlr). Tout le monde 
est conquis, du gamin fier 
d’envoyer la vidéo de son en-
traînement à ses parents, aux 
adultes, pour lesquels Mojjo est 
un outil qui les fait progresser. » 
Quinze minutes après les 
matchs, le logiciel est capable 
de restituer toutes les statis-
tiques possibles et inimagi-
nables liées à chaque joueur. 
Nombre de coups gagnants, de 
breaks concédés, pourcentage 
de premières balles, zones de 
déplacements favorites… Ces 
éléments chiffrés sont associés 
à des séquences vidéo isolées. 
Idéal dans l’optique d’un travail 
spécifique sur un aspect de son 
jeu. 

UNE RÉVOLUTION
« Ce qui nous rend fiers, c’est 
qu’en dehors de quelques clubs 
parisiens ou de la Justine Hénin 
academy, nous sommes les 
premiers dans tout le Grand-
Ouest à bénéficier de Mojjo, re-
prend Jean-François Gonzales. 
La solution dispose d’une appli 
gratuite sur iOs et Google Play. 
De quoi révolutionner le monde 
de la petite balle jaune, côté 
court comme côté coulisses. 

Plus d’infos à l’adresse  
tcvalvert @orange.fr ou auprès 

de Jean-François Gonzales 
au 06 81 55 13 69.

Avec Mojjo, n’importe quel joueur de tennis 
peut regarder ses matchs et progresser. 

i n n o v a t i o n

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Mojjo,
le tennis connecté 
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N O S  E X P E R T S

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’équipe « SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à nos lecteurs de gagner un 
relooking complet, en partenariat avec Poitiers le Centre et la galerie Passage Cordeliers, à Poitiers. 

Aurélie est passée entre les mains de nos trois experts poitevins : Malorie, conseillère en image, Wendy et Stéphanie, respectivement coiffeuse 
et esthéticienne au salon Différence, à Poitiers. Les professionnels du look ont eu une journée pour la transformer. Découvrez le résultat… 

Colorimétrie : ÉTÉ

Ses couleurs :  gris, rose  
poudré, bleu layette, jaune citron, 
vert d’eau…

Morphologie : H
Les épaules sont dans le même  
alignement que les hanches. La 
taille n’est pas marquée.

POURQUOI ELLE ?

Aurélie est l’heureuse maman de  

Quentin (10 ans), Margaux (7 ans) et Charlotte  

(2 ans). « Je les aime de tout mon cœur, mais 

m’occuper d’eux nécessite beaucoup de temps. 

J’ai aussi besoin de PRENDRE SOIN DE MOI. » De 

ses trois grossesses, Aurélie conserve quelques 

rondeurs. « Longtemps, j’ai tenté de 

perdre du poids. En vain… Plutôt que 

de m’acharner, je préfère m’accepter 

telle que je suis et apprendre à me 

mettre en valeur. Je ne veux plus ca-

cher mes formes », affirme la jeune 

femme de 36 ans.

Adepte des tenues confortables, 

l’agent d’accueil au Cned souhaite 

adopter un look plus élégant, 

tout en restant « naturelle ».  

« Aujourd’hui, j’ai très envie de 

me sentir belle pour reprendre 

confiance en moi et plaire à 

Christophe, mon mari, et mes 

enfants. » Défi accepté ! 

M
alorie Wendy

St
éphanie
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        - UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES - 
Malorie Benne, conseillère en image. 06 75 87 36 50. Poitiers Le Centre. 19, rue Henri-Pétonnet, à Poitiers. 05 49 60 98 22.

Passage Cordeliers, à Poitiers. - Rendez-vous sur la page Facebook de 7 à Poitiers pour revivre cette journée de relooking. 

 Retrouvez la l iste des boutiques partic ipantes sur notre site www.7apoit iers.fr

VOUS SOUHAITEZ VIVRE LA MÊME JOURNÉE QU’AURÉLIE ? ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE PAR MAIL À REDACTION@7APOITIERS.FR

J’ai passé une merveilleuse journée, 
je suis très émue. Aurélie

23

FLASHEZ-MOI POUR ACCÉDER À NOTRE VIDÉO
OU RENDEZ-VOUS SUR WWW.7APOITIERS.FR

AURÉLIE est sublimée par des blonds  
froids, cendrés. La technique de mèche utilisée  

permet d’éviter « l‘effet repousse ». La coupe 
très courte apporte du peps à l’ensemble. 

Salon Différence. 11, rue des Cordeliers,  
à Poitiers. 05 49 88 24 23.

Sur les yeux, des tons froids et pastels tels 
blanc mat, beige rosé, taupe… Un teint unifié 
grâce à un maquillage léger et une touche de 
framboise pour les lèvres. 

Salon Différence. 11, rue des Cordeliers, 
à Poitiers. 05 49 88 24 23. 

Long sautoir multi-chaîne 

pour allonger la silhouette. Le camaïeu de  
gris est idéal pour une colorimétrie été.

Phildar. 29, rue du marché Notre-Dame, 
à Poitiers. 05 49 41 31 99.Jolie pochette bleue électrique 

qui rehausse la tenue. 

Burton of London. 30, rue Gambetta, 
à Poitiers. 05 49 47 30 51. 

Aurélie a une morphologie en H. 
Elle doit éviter les vêtements et accessoires 

qui soulignent l’absence de taille. A l’in-
verse, les coupes droites, les robes empires 

(resserrées juste sous la poitrine) les pan-
talons taille basse et les ceintures tombant 

sur les hanches sont à privilégier. La robe 
choisie par Malorie est parfaite pour la 

silhouette d’Aurélie car elle ne marque pas 
la taille, mais met en valeur les hanches 

grâce à deux fausses poches. 

Prêt-à-porter Burton of London. 30, rue  
Gambetta, à Poitiers. 05 49 47 30 51. 

Une élégante paire d’escarpins bleus 
marine qui contraste avec la couleur blanche 
de la robe. Une hauteur de talon raisonnable 
qui galbe la jambe et qui permet d’affronter 
les pavés du centre sans problème. 

Chausseur Mam’zelle 48, rue Gambetta, 
à Poitiers. 05 49 31 28 20. 

Robe 89€ 
Promotion Golden Week 62,97€

Sac 49,95€ 
Promotion Golden Week 24,98€

Chaussures 129€
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DÉTENTE

À 71 ans, Danielle 
Raison est une 
dentellière hors 
pair. Présidente de 
l’association « De fil 
en aiguille », basée à 
Migné-Auxances, elle 
partage son savoir-
faire avec passion. 

Les placards de Danielle Rai-
son débordent d’ouvrages 
en dentelle. Depuis plus 

de vingt ans, cette habitante 
de Migné-Auxances manipule 
les fuseaux avec une dextérité 
étonnante. Point de mat, de 
rose, de toile… Aucun ne lui 
échappe. « A 50 ans, je suis 
tombée malade. Psychologi-
quement, j’étais très fatiguée. 
Pendant six mois, j’ai dû inter-
rompre mon emploi d’hôtesse 
de caisse et tenter de m’occu-
per autrement l’esprit. La den-
telle m’a aidée à m’en sortir. »
Cette passionnée de travaux 
manuels est « apaisée dès 
que (s)es mains touchent les 
fuseaux ». « Le soir, lorsque je 
rentrais énervée du travail, je 
reprenais mon ouvrage. J’ou-
bliais les bruits du magasin et 
les histoires avec les clients. » 
Aujourd’hui retraitée, Danielle 
pourrait passer ses journées 
à bobiner ses fuseaux, piquer 
les épingles sur son métier et 
croiser ses fils. « Mais je suis 

tellement occupée que je n’ai 
même pas le temps de finir la 
mitaine commencée il y a plu-
sieurs mois », sourit-elle.

UN ÉLÈVE DE 6 ANS
Le moindre napperon nécessite 
plusieurs heures de labeur. Et 
pourtant, la dynamique sep-
tuagénaire ne se lasse jamais. 
Son mari Michel est admiratif. 
« Vous devriez voir le masque 

réalisé en fil d’or, c’est magni-
fique ! »
Tous les vendredis, la prési-
dente de l’association « De fil 
en aiguille » partage son sa-
voir-faire avec les adhérentes.  
« Je suis patiente, j’aime 
prendre le temps d’expliquer, 
affirme-t-elle. Mais je suis in-
transigeante, si la dentellière 
fait une erreur, je lui demande 
de recommencer. C’est comme 

tout, il faut s’entraîner ! » La 
grande majorité de ses élèves 
sont des femmes, mais elle 
a donné des cours à un petit 
garçon… de 6 ans. « Qu’est-ce 
qu’il était doué ! C’est même lui 
qui faisait la leçon à sa grand-
mère. » Avis aux amateurs… 

Contact : 05 49 46 08 99 ou 
daniellemichel.raison@orange.fr

Danielle fait dans la dentelle
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Soyez plus à l’écoute de votre 

partenaire, c’est votre force. Consa-
crez plus de temps au repos. Des 
changements professionnels sont à 
votre portée. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Dans votre couple, vous pro-

voquez les événements et sédui-
sez. Vous reconstituez vos réserves 
énergétiques au sein de votre foyer. 
Vos projets professionnels vous 
mènent sur des chemins constructifs. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous éprouvez le besoin de 

vous recentrer sur votre couple. 
Changez votre alimentation. Dans le 
travail, vous donnez le meilleur de 
vous-même. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous avez un besoin de dialogue 

plus intense avec votre partenaire. La 
météo radieuse vous rend plus résis-
tant au stress. L’ambiance au travail 
est plus légère et agréable. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
La famille est au centre de votre 
vie de couple. Vous avez besoin 

de vous ressourcer dans le calme ab-
solu. Semaine idéale pour vous spé-
cialiser dans un projet professionnel. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous vivez des moments in-

tenses avec votre partenaire. Rédui-
sez l’apport de sucre. Dans le travail, 
vous êtes plus confiant.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Dans votre vie amoureuse, 

vous êtes plus insouciant. Vous êtes 
moins en phase avec vos besoins 
physiologiques. Votre vie profession-
nelle est dominée par vos relations 
avec vos collègues. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Un vent de passion souffle sur 

votre couple. Prenez du repos. Les 
contacts avec vos collaborateurs se-
ront plus dans l’harmonie. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous serez plus entier dans vos 

sentiments. Votre énergie psychique 
vous permet de faire des remises en 
question. Votre énergie au travail est 
en hausse. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre ouverture émotionnelle 

vous aide dans votre vie amoureuse. 
Vous allez ressentir un élan mental. 
Veillez à ne pas négliger les aspects 
pratiques de votre activité. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie amoureuse vous 

comble. Prenez un peu de recul pour 
garder votre équilibre émotionnel. 
Consacrez-vous à vos tâches urgentes. 

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
C’est la semaine des réconci-

liations et des retrouvailles. Ména-
gez-vous des moments de détente. 
Le travail de groupe est votre moteur. 

Danielle Raison est 
dentellière depuis vingt ans. 

7apoitiers.fr        N°371 du mercredi 4 au mardi 10 octobre 2017

AVANT-APRÈS

Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, un quiz 
ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches ». 
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Danielle Raison est 
dentellière depuis vingt ans. 

DÉTENTE
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     SPORT-SANTÉ

Les effets du sport 
Laurent Bosquet - redaction@7apoitiers.fr

Professeur à la Faculté des sciences du 
sport et membre de la Chaire sport santé 
bien être, Laurent Bosquet s’efforce de 
sensibiliser le grand public à la nécessité 
de pratiquer une activité sportive.

Depuis le début de l’année, votre médecin a la 
possibilité de vous prescrire de l’activité physique 
lorsque vous souffrez d’une maladie chronique. Cela 
vaut-il la peine de troquer votre pilulier contre une 
paire de baskets ? En d’autres termes, le simple fait 
de dépenser un peu plus d’énergie chaque jour est-
il suffisant pour prévenir les maladies chroniques 
ou retarder leurs complications ? Première étape 
de notre « grande boucle » des maladies chro-
niques : l’hypertension artérielle. L’âge et les habi-
tudes de vie sont les principaux facteurs de risque 
de cette maladie qui touche un homme sur deux 
et une femme sur trois, au-delà de 65 ans. Comme 
n’importe quel traitement, l’activité physique a 
un effet à court terme, que l’on appelle aigu, et 
un effet à long terme que l’on qualifie plutôt de 
chronique. Dans les heures qui suivent une activité 
physique, nous constatons chez les personnes hy-

pertendues une diminution 
de la pression artérielle qui 
est d’autant plus importante 
et d’autant plus longue que 
la durée ou l’intensité de 
l’activité physique sont éle-
vées. Tout en restant dans la 
limite du raisonnable, ce qui 
nécessite d’être encadré par 
un professionnel de l’activité 
physique. 

LES BIENFAITS
DE L’EAU
Vous pouvez même bénéficier d’un effet addition-
nel pour peu que vous pratiquiez votre activité 
physique dans l’eau. Le fait de répéter ces exercices 
de façon régulière et d’adopter un mode de vie un 
peu plus actif physiquement s’accompagne-t-il de 
bénéfices supplémentaires ? La réponse est oui, 
puisque dans ce cas la diminution de la pression ar-
térielle ne se limite pas à quelques heures. Elle est 
permanente, tant que vous êtes actif. Cependant, 
l’amplitude de cette diminution dépend de votre 

niveau initial. Elle est faible 
chez les personnes nor-
motendues, modérée chez 
les personnes hypertendues 
sous traitement médical, 
et importante chez les per-
sonnes qui présentent une 
pression artérielle supé-
rieure à la normale, sans 
pour autant souffrir d’hy-
pertension artérielle. C’est 
le cas d’une grande partie 
de la population. Par ail-
leurs, cet effet chronique 

de l’activité physique est d’autant plus impor-
tant que vous y associez d’autres modifications 
de vos habitudes de vie, telles qu’une meilleure 
gestion du stress ou des habitudes alimentaires 
adaptées. Vous vous sentez prêts à relever le 
défi et souhaitez être accompagnés ? Parlez-en à 
votre médecin ou rendez-vous sur le site du dis-
positif de prescription médicale d’activité phy-
sique « Prescrimouv’ - Bouger sur ordonnance » : 
www.prescrimouv.fr 

L’IMAGE EN POCHE

Dans la rue de la Cathédrale, se voilent parfois de belles bâtisses, au gré 
des portes laissées ouvertes par leurs propriétaires...

      7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Comme de longs échos

L’INTRIGUE  : Pour Vincent Dussart, c’est le moment de réintégrer le 
foyer conjugal après un break souhaité par sa femme. Mais quand il 
pénètre dans la maison, le silence règne. Personne n’est là pour l’ac-
cueillir et son instinct ne le trompe pas. Dans la chambre, sa femme est 
sans vie et son fils a disparu. C’est maintenant à la police de mener les 
investigations, mais les enquêteurs le savent, les premières heures sont 
cruciales pour retrouver l’enfant.

NOTRE AVIS : « Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas », 
scandait Pascal. Elena Piacentini le sait et nous offre une intrigue tein-
tée de noir et de rouge sang. Tous ses personnages sont construits dans 
un matériau dur et froid. Mais son couple d’enquêteurs saura une fois 
encore se glisser dans les failles microscopiques de ces protagonistes 
de l’ombre. La lumière peut révéler  parfois de longs échos issus de la 
noirceur des hommes.

« Comme de longs échos » d’Elena 
Piacentini - Editions Fleuve Noir.

@stecranie
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7 À VOIR

« Ça », un très bon film, 

mais pas d’horreur

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Film d’épouvante D’Andy Muschietti avec Bill 
Skarsgård, Jaeden Lieberher, Finn Wolfhard (2h15). 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour 
assister à « Au revoir là-haut » à partir du 
mercredi 25 octobre, au Méga CGR Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 3 au lundi 9 octobre inclus.places

CASTILLE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Un clown maléfique terrifie 
une bande d’enfants. Un film 
profond mais moins effrayant 
qu’il n’y paraît. 

Dans la petite ville de Derry, aux Etats-
Unis, un groupe d’adolescents forme  
« le club des Ratés ». Ensemble, ils 
enquêtent sur la disparition de Geor-
gie, un petit garçon de 6 ans. Bill, son 
grand-frère, culpabilise de l’avoir lais-
sé jouer seul dehors et espère encore 
le retrouver vivant. Bientôt, les « Ra-
tés » sont tour à tour victimes d’hallu-
cinations dérangeantes. Une créature 
maléfique, prenant l’apparence d’un 
clown, les terrifie. « Ça » ne les lâche-
ra plus…
Autant l’avouer tout de suite, « Ça » 

ne vous collera pas le frisson du 
siècle. Seules quelques scènes –dont 
celle de la salle de bain ensanglan-
tée- donnent réellement la chair de 
poule. Néanmoins, cette adaptation 
du roman de Stephen King est une 
réussite. Certes, il ne s’agit pas réel-
lement d’un film d’horreur comme les 
amateurs du genre l’imaginent. Mais 
on peut davantage y voir l’histoire de 
jeunes abîmés par la vie,  confrontés à 
la violence, le harcèlement, la honte…  
« Ça » est une métaphore fantastique 
de la perte de l’innocence, du passage 
de l’enfance à l’âge adulte et du com-
bat face à nos peurs intérieures. Servi 
par une bande-son efficace, le film 
d’Andy Muschietti connaît déjà un 
succès parfaitement mérité. 

26
7apoitiers.fr        N°371 du mercredi 4 au mardi 10 octobre 2017

Jocelyne, 52 ans
« Fan de Stephen King, 
je préfère la première 
version de « Ça ». Cette 
nouvelle adaptation ne 
m’a pas du tout fait peur, 
même si les effets spé-
ciaux sont réussis. Je suis 
restée sur ma faim. »

Benjamin, 28 ans
« Bof… Je me suis 
ennuyé. L’histoire reste 
sympa, mais on est loin 
de la première adapta-
tion. Franchement, pen-
dant près de trois-quarts 
d’heure, il ne se passe 
rien ! Je suis déçu. »

Ronan, 24 ans
« Le film souffre de 
longueurs. L’univers de 
Stephen King est res-
pecté, mais on décroche 
rapidement de l’his-
toire. Il y a même trop 
d’humour, on ne peut pas 
avoir peur. »

Ils ont aimé... ou pas



Dans la vie, accomplisse-
ment professionnel ne 
rime pas toujours avec 

aisance pécuniaire. Demandez 
donc à Christophe Souchaud où 
a failli le mener son train-train 
d’enfer. Après trente-cinq piges 
à « travailler comme un âne » 
dans les TP et le bâtiment, le 
chef d’entreprise a dit stop. Bru-
talement. C’était il y a près de 
dix ans. Et le patron de boîtes 
-jusqu’à quarante salariés- ne 
regrette rien de sa vie d’avant.  
« J’ai bossé H24, sans voir grandir 
mes enfants. J’avais tout ce que 
je voulais : une baraque, des 
bateaux. Et puis, à un moment 
donné, je n’en pouvais plus. Il 
fallait que j’arrête, c’était vital. 
Sinon… » On devine à son ultime 
soupire que sa corde sensible 
était au point de rupture. 
Aux flonflons de l’argent, le 
quinqua a préféré l’appel du 
large. Quitte à réduire son train 
de vie de manière drastique.  
« On n’en vit pas de la mer, j’ai 
plein de copains qui sont au-
jourd’hui à la rue. Moi, j’habite 
aujourd’hui dans une petite 
maison de la cité des Castors, à 

Buxerolles. Je suis salarié de Cap 
Handi à mi-temps annualisé, pour 
1 500€ par mois. Ma famille a 
moins bien vécu la transition. » Et 
pour cause, Pierre (28 ans), Jules 
(26 ans) et Anna (24 ans) étaient 
tous les trois étudiants au mo-
ment de la bascule « terre-mer ». 
« Ça a été chaud ! Pendant un 
temps, Anne était au Puy-en-Ve-
lay, Pierre à Toulouse et Jules au 
lycée maritime de La Rochelle. 
Avec du recul, qu’est-ce que ma 
femme a bien réagi… » 

RAPATRIÉ FISSA 
C’est sur cet équilibre familial 
solide que le marin « solitaire » 
à la fibre solidaire a construit 
sa nouvelle vie. Une existence 
sur l’eau, comme au bon vieux 
temps de ses premières amours 
antillaises. Son paternel, prof 
de gym coopérant, lui a ino-
culé le virus de la voile. Des 
cours, l’ado en a séchés un 
paquet pour mouiller aux Syn-
thes, à Saint-Martin ou ailleurs.  
« Jusqu’à ce que mon père 
s’aperçoive, lors d’un conseil 
de classe, que le prof de maths 
ne m’avait pas vu de l’année. 

J’ai été rapatrié fissa par l’am-
bassade ! » Il en plaisante au-
jourd’hui au coin du zinc, comme 
s’il avait retrouvé l’insouciance 
de ses jeunes années.
« Bien dans ses pompes », l’an-
cien patron donne aujourd’hui 
dans une forme de navigation 
plus altruiste. A longueur d’an-
nées, il embarque sur Sochris 
nine des personnes handica-
pées, pour leur faire éprouver les 
sensations du large, de la baston 
avec la houle aux mers moins 
tourmentées. Une histoire dé-
marrée à l’occasion de la Route 
du Rhum 2014(*), en partenariat 
avec l’Association sportive, 
sociale des handicapés et adhé-
rents valides (Asshav 86). Après 
avoir achevé la mythique Transa-
tlantique à la 13e place, le skip-
per avait profité de la route du 
retour -Pointe-à-Pitre-Aix- pour 
embarquer des paraplégiques.

« UNE GRANDE 
LEÇON DE VIE »
Son regard (sur eux) a changé 
du tout-au-tout. A chaque sor-
tie hauturière, d’au minimum  
« trois-quatre jours », Souchaud 

le nouveau héraut prend « une 
grande leçon de vie ». « Il faut 
vivre avec eux en mer pendant 
plusieurs jours pour comprendre 
ce qu’ils endurent. Ça te ra-
mène à beaucoup d’humilité. 
Et en même temps, quand ça 
secoue beau-
coup, ils sont plus 
vaillants que les 
valides. Ils n’ont 
rien à perdre. » 
Le Cap Handi du 
trio Christophe 
Souchaud-Jean-Mi-
chel Bernard-Yann 
Salaün a embarqué 
près de trois cents personnes 
l’an passé. A des conditions 
financières très accessibles. 
Parce que la dimension solidaire 
de son projet est solidement 
ancrée, l’association se fait un 
devoir de proposer des sorties  
« hyper accessibles ». 
Au-delà de ces « virées » 
communes et roboratives, 
Christophe Souchaud appré-
cie aussi la solitude des vieux 
loups de mer. Au « courage », 
le Poitevin est capable de  
« partir trois semaines » sans 

donner de nouvelles. En compé-
titeur-né, il lorgne la Route du 
Rhum 2018, « peut-être sur un  
monocoque ». L’ivresse du large 
et la promesse d’un retour à 
plusieurs lui arrachent un sourire 
large comme ça. En attendant, 

le voilà depuis le 
1er octobre accom-
pagnateur officiel 
de la Mini-Transat 
2017, à laquelle 
participe un autre 
Poitevin, Luc Giros. 
Après une halte à 
Las Palmas -trois 

semaines à « faire la tournée 
des bistrots »-, il repartira avec  
« les p’tits bouts » vers les An-
tilles, où un programme avec 
l’Alefpa l’attend au premier 
trimestre 2018. Une année où il 
ne devrait pas beaucoup toucher 
terre. Au sens propre, comme au 
figuré. Pour un type qui se voyait 
six pieds sous terre, la résurrec-
tion est spectaculaire ! 

(*)Bouclée en 26 jours, 2 heures, 
44 minutes et 30 secondes.

 

Plus d’infos sur www.caphandi.fr 

FACE À FACE

« QUAND ÇA 
SECOUE BEAUCOUP, 

LES HANDIS SONT PLUS 
VAILLANTS QUE LES 
VALIDES. ILS N’ONT 
RIEN À PERDRE.  »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Christophe Souchaud. 53 ans. 
Navigateur au grand cœur. A tout 
plaqué, en 2008, pour changer 
de vie et s’accomplir dans la 
voile. Prépare sa deuxième Route 
du Rhum. Et fait régulièrement 
naviguer des personnes 
handicapées, sous la bannière de 
Cap Handi. Signe particulier : une 
soif inextinguible d’eau salée.  

Il a pris
le large
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